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Mais voilà que je m’encouble dans un fil tendu, je tombe 
et m’évanouis. » C’est avec un genou ensanglanté enflé et 
douloureux que va se poursuivre cette aventure tant 
rêvée depuis 35 ans. Elle montera sur le dromadaire pour 
les descentes mais pas pour les montées. « Je craignais de 
faire une embolie. Me suis dit qu’il fallait que je marche ! » 
Son rêve de marcher dans la splendeur des dunes se 
réalise… tant bien que mal. 

« Quand j’ai commencé au club Alpin, seuls les hommes 
organisaient des marches. Une amie et moi avions 
proposé d’en élaborer une. Les messieurs se sont 
demandé si nous en étions réellement capables ! Nous 
l’avons réalisée. Depuis je mets sur pied de quatre à cinq 
marches par an et j’organise également une semaine de 
marche. » L’organisation d’une marche exige un repérage 
au préalable des lieux. « Cheminer avec un groupe de 25 
personnes est une grande responsabilité », raconte notre 
guide. S’octroyer des temps de pause, harmoniser le 
rythme aux personnes les plus lentes, proposer des 
visites de lieux importants sur le chemin sont les 
ingrédients d’une bonne marche. 
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Vaudoise d’origine, organisatrice des marches au 
club Alpin, Josiane Eperon a vécu en divers lieux 
avant de déposer ses bagages à Bienne en compagnie 
de son mari et de sa famille en 1980. Veuve, maman 
de trois enfants et grand-maman de trois petits-en-
fants, cette paroissienne et bénévole aime marcher, 
sillonner et découvrir des lieux inédits.

Ayant grandi en montagne et à la campagne dans le 
Pays-d’Enhaut, Josiane Eperon a toujours marché depuis 
sa tendre enfance. « Nous devions parcourir un long 
trajet pour aller à l’école. Je n’aimais pas forcément la 
marche, je n’avais pas le choix. En hiver, nous descendions 
en luge et skis que nous devions remonter au retour. » 
Ses années lausannoises à l’école de commerce lui ont 
laissé des souvenirs de longues promenades avec ses 
camarades les week-ends. Et la marche encore devenue 
une activité familiale avec mari, beaux-parents et 
enfants. « Nous marchions pour le plaisir. Alors que 
chez mes parents, nous marchions pour travailler ».
 
Arrivé à Bienne en 1980, le couple s’installe près de la 
Cure de la Champagne. A la naissance de sa fille, le 
pasteur lui rend visite à l’hôpital. L’hospitalité de ce 
dernier lui ouvre les portes de la paroisse. Josiane Eperon 
devient bénévole pour les aîné.es. La famille ensuite 
déménage et achète une maison dans le quartier des 
Tilleuls. La paroissienne prend la responsabilité de 
l’atelier de la vente de l’Avent et de la vente des Missions 
et devient conseillère de paroisse à Madretsch. « J’ai 
continué en tant que bénévole pour les aînés encore 
quelque temps et j’ai mis fin à mon engagement en tant 
que conseillère après la fusion. Actuellement, je suis 
bénévole pour l’atelier de création. »

Amatrice de lectures, Josiane Eperon s’éprend des écrits 
du grand aventurier Théodore Monod. En 2008, elle 
décide de marcher dans le désert, un lieu qui l’avait 
fascinée dans les livres de l’écrivain. « Nous avions atterri 
à Marrakech au Maroc et sommes allés de Zagora à 
Ouarzazate en trekking où nous attendait une petite 
tente igloo. Le tout était rudimentaire : une tente pour 
les toilettes, un peu d’eau et du savon », se souvient 
Josiane Eperon. « Au beau milieu de la nuit, j’ai pris ma 
lampe frontale pour me diriger vers la tente toilette. 
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Après trois annulations successives, la volée 2023 
des confirmands vivra à nouveau son camp de 
confirmation à Berlin. Pourquoi y retournons-nous ?
Au cours de la dernière année de catéchisme, les 
jeunes font une réflexion en trois temps. Les deux 
premiers ont pour thème « vivre » et « mourir ». 
Depuis des années, le troisième temps s’appelle 
« Camp de confirmation ». Ce titre a l’avantage de ne 
nécessiter aucune explication. Il cache cependant une 
des grandes interrogations de la foi. 

Car se rendre à Berlin avec le caté, c’est poursuivre la 
réflexion sur la vie et tous ses aléas. C’est se confronter 
encore au non-sens de la mort. Mais c’est aussi et 
peut-être surtout aborder la question d’un possible 
« revivre ». Aborder car pour la plupart des jeunes, cette 
question restera un grand point d’interrogation tout au 
long de leur cheminement d’être humain.

Dans cette quête de sens, Berlin est un endroit privilégié 
et nous n’en avons pas encore trouvé de meilleur. Cette 
ville est une sorte de parabole moderne de l’existence. 
Et elle nous reçoit comme le ferait un personnage, 
un témoin. Elle n’a pas toujours été la capitale qu’on 
connaît. Selon les époques, elle a été tour à tour brillante, 
accueillante, arrogante, violente, meurtrie, divisée. 
La mort, sous différentes formes, l’a frappée plus d’une 
fois. Elle en porte encore les cicatrices. Mais à chaque fois, 
quelque chose a ressurgi des décombres. Quelque chose 
de nouveau et de différent. Les parallèles avec l’expérience 
humaine sont nombreux et les catéchumènes font leurs 
propres découvertes. 

Notre aventure berlinoise nous fait passer par deux églises 
qui symbolisent parfaitement cette forme de renaissance : 

l’église du Souvenir, qui se dresse au pied de l’ancien 
clocher d’une église bombardée en 1943 et l’église de la 
Réconciliation, reconstruite à l’endroit exact où passait 
le tristement célèbre Mur de Berlin. Chacune abrite une 
représentation du Christ qui vient redire, avec les 
symboles de la foi chrétienne, l’espérance d’une vie 
possible au-delà des murs qui nous enferment.

Ce voyage de 1000 kilomètres nous fait quitter nos 
repères et nous donne la possibilité de réfléchir à notre 
vie sous un angle nouveau. Il met en résonance 
l’histoire avec un grand H, notre histoire personnelle et 
le mystère de Pâques. Il ne donne pas de réponse toute 
faite. Il nous met simplement en route.  

Au moment de faire le choix de la confirmation, il s’agit 
pour les catéchumènes de décider s’ils ou elles s’enga-
gent à poursuivre cette quête existentielle. Lors de la 
confirmation, chaque jeune recevra deux « cadeaux » 
pour sa vie et en fera, en être libre, l’usage qu’il ou elle 
veut : une bénédiction et une communauté. En tant 
que membres de cette dernière, réjouissons-nous 
d’accueillir ces futur.e.s confirmé.e.s et de continuer 
notre chemin ensemble.
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Mais voilà que je m’encouble dans un fil tendu, je tombe 
et m’évanouis. » C’est avec un genou ensanglanté enflé et 
douloureux que va se poursuivre cette aventure tant 
rêvée depuis 35 ans. Elle montera sur le dromadaire pour 
les descentes mais pas pour les montées. « Je craignais de 
faire une embolie. Me suis dit qu’il fallait que je marche ! » 
Son rêve de marcher dans la splendeur des dunes se 
réalise… tant bien que mal. 

« Quand j’ai commencé au club Alpin, seuls les hommes 
organisaient des marches. Une amie et moi avions 
proposé d’en élaborer une. Les messieurs se sont 
demandé si nous en étions réellement capables ! Nous 
l’avons réalisée. Depuis je mets sur pied de quatre à cinq 
marches par an et j’organise également une semaine de 
marche. » L’organisation d’une marche exige un repérage 
au préalable des lieux. « Cheminer avec un groupe de 25 
personnes est une grande responsabilité », raconte notre 
guide. S’octroyer des temps de pause, harmoniser le 
rythme aux personnes les plus lentes, proposer des 
visites de lieux importants sur le chemin sont les 
ingrédients d’une bonne marche. 
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Dimanche 4 juin | 10h | Église du Pasquart
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Après plusieurs années sans pouvoir aller à Berlin, le 
temps est enfin revenu ! « Au revoir Bienne, bye-bye la 
Source ! » et « Bonjour Berlin, hello le Mur, Guten Tag 
la chapelle de la Réconciliation ! »

Après le traditionnel voyage en train de nuit, nous, les 
19 catéchumènes, 8 adultes et 6 accompagnant.es, 
débarquons dimanche 14 mai dans l’immense gare de 
verre, prêt.es pour l’aventure. De bonnes chaussures 
aux pieds, paré.es pour tous les temps, nous abor-
dons cette semaine pleine de visites, de symboles et 
de riches réflexions avec beaucoup de joie et d’antici-
pation. Au programme, les incontournables musée 
juif, bouts de mur, camp de Sachsenhausen et églises. 
Mais aussi quelques ajouts comme le Futurium, un 
musée qui imagine le(s) monde(s) de demain. Ces 
nouveautés sauront-elles plaire aux catéchumènes ?
Pour les jeunes que nous accompagnons, la fin de 
l’aventure KT se dessine à l’horizon. Ce camp, c’est la 
dernière ligne droite avant la confirmation.

Nous souhaitons que ces précieux jours avant le 4 
juin prochain les préparent à suivre leur longue et 
belle route de chercheurs et chercheuses. Bon voyage 
à elles et à eux !
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Vaudoise d’origine, organisatrice des marches au 
club Alpin, Josiane Eperon a vécu en divers lieux 
avant de déposer ses bagages à Bienne en compagnie 
de son mari et de sa famille en 1980. Veuve, maman 
de trois enfants et grand-maman de trois petits-en-
fants, cette paroissienne et bénévole aime marcher, 
sillonner et découvrir des lieux inédits.

Ayant grandi en montagne et à la campagne dans le 
Pays-d’Enhaut, Josiane Eperon a toujours marché depuis 
sa tendre enfance. « Nous devions parcourir un long 
trajet pour aller à l’école. Je n’aimais pas forcément la 
marche, je n’avais pas le choix. En hiver, nous descendions 
en luge et skis que nous devions remonter au retour. » 
Ses années lausannoises à l’école de commerce lui ont 
laissé des souvenirs de longues promenades avec ses 
camarades les week-ends. Et la marche encore devenue 
une activité familiale avec mari, beaux-parents et 
enfants. « Nous marchions pour le plaisir. Alors que 
chez mes parents, nous marchions pour travailler ».
 
Arrivé à Bienne en 1980, le couple s’installe près de la 
Cure de la Champagne. A la naissance de sa fille, le 
pasteur lui rend visite à l’hôpital. L’hospitalité de ce 
dernier lui ouvre les portes de la paroisse. Josiane Eperon 
devient bénévole pour les aîné.es. La famille ensuite 
déménage et achète une maison dans le quartier des 
Tilleuls. La paroissienne prend la responsabilité de 
l’atelier de la vente de l’Avent et de la vente des Missions 
et devient conseillère de paroisse à Madretsch. « J’ai 
continué en tant que bénévole pour les aînés encore 
quelque temps et j’ai mis fin à mon engagement en tant 
que conseillère après la fusion. Actuellement, je suis 
bénévole pour l’atelier de création. »

Amatrice de lectures, Josiane Eperon s’éprend des écrits 
du grand aventurier Théodore Monod. En 2008, elle 
décide de marcher dans le désert, un lieu qui l’avait 
fascinée dans les livres de l’écrivain. « Nous avions atterri 
à Marrakech au Maroc et sommes allés de Zagora à 
Ouarzazate en trekking où nous attendait une petite 
tente igloo. Le tout était rudimentaire : une tente pour 
les toilettes, un peu d’eau et du savon », se souvient 
Josiane Eperon. « Au beau milieu de la nuit, j’ai pris ma 
lampe frontale pour me diriger vers la tente toilette. 
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Marcher, prendre un peu de hauteur, se donner le 
temps d’observer, et en plus écrire ! Pour la troisième 
fois, nous vous proposons « Marcher et Ecrire », une 
expérience de déconnexion et de recentrement tout en 
profitant d’un paysage exceptionnel et de la convivialité 
d’un petit groupe. 

Cette année, Sylvia Despont, Jean-Jacques Amstutz et 
Christophe Dubois vous emmènent sur les hauteurs de 
l’Emmental. Le week-end se déroule du vendredi midi 
jusqu’au dimanche soir. La randonnée prévoit chaque 
jour un itinéraire de 2 à 3 heures de marche effective 
parsemé d’ateliers d’écritures stimulants et ludiques. 
Notre accompagnateur ne manquera pas de nous faire 
découvrir les trésors naturels qui parsèment notre 
itinéraire. Nous logeons au chalet des Amis de la nature 
« Ämmitau », situé sur une crête en bordure de forêt 
avec une superbe vue sur les Alpes. (cd)

Prix indicatif : CHF 200.-
Nombre de places limité. 
Inscriptions et informations : Christophe Dubois 
christophe.dubois@ref-bielbienne.ch, 079 897 87 81. 
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Randonnée du 25 mars sur le mystérieux « Sentier des 
mégalithes » au-dessus de Soleure avec Christophe 
Léchot.

Les bénévoles qui oeuvrent toute l’année dans 
différents secteurs et groupes paroissiaux ont été 
invité.es pour un apéritif et repas, le vendredi 31 mars, 
dans la maison St-Paul, avec en surprise un repas 
concocté par les professionnel.les de la paroisse. 



Inscrivez-vous à notre 
newsletter et suivez-nous 
sur les médias sociaux et 
sur notre site internet : 
ref-bienne.ch
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PROMENADE SPIRITUELLE
Lundi 22 mai
Rendez-vous 14h15
Arrêt du bus 4 « Schlossstrasse », Nidau

GRILLADE
Mardi 6 juin et 13 juin | dès 12h | St-Paul 
(Crêt-des-Fleurs 24)
Une belle occasion pour se retrouver autour d’une grillade. 
10.- CHF par personne. Inscriptions pour l’une ou l’autre date au 
032 325 78 10 ou marianne.wuehl@ref-bielbienne.ch

COURSE DES AÎNÉ.ES
Réservez d’ores et déjà la date du 22 août pour la course des 
aîné.es ! Des informations vous parviendront prochainement.
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LES LIEUX DE CULTES

Pasquart
Faubourg du Lac  99a | Bienne

St-Etienne
Chemin Ischer 11 | Bienne

St-Paul
Crêt-des-Fleurs 24 | Bienne

Chapelle St-Nicolas/St-Erhard
Mittelstrasse 1 | Nidau

 

Après plusieurs années sans pouvoir aller à Berlin, le 
temps est enfin revenu ! « Au revoir Bienne, bye-bye la 
Source ! » et « Bonjour Berlin, hello le Mur, Guten Tag 
la chapelle de la Réconciliation ! »

Après le traditionnel voyage en train de nuit, nous, les 
19 catéchumènes, 8 adultes et 6 accompagnant.es, 
débarquons dimanche 14 mai dans l’immense gare de 
verre, prêt.es pour l’aventure. De bonnes chaussures 
aux pieds, paré.es pour tous les temps, nous abor-
dons cette semaine pleine de visites, de symboles et 
de riches réflexions avec beaucoup de joie et d’antici-
pation. Au programme, les incontournables musée 
juif, bouts de mur, camp de Sachsenhausen et églises. 
Mais aussi quelques ajouts comme le Futurium, un 
musée qui imagine le(s) monde(s) de demain. Ces 
nouveautés sauront-elles plaire aux catéchumènes ?
Pour les jeunes que nous accompagnons, la fin de 
l’aventure KT se dessine à l’horizon. Ce camp, c’est la 
dernière ligne droite avant la confirmation.

Nous souhaitons que ces précieux jours avant le 4 
juin prochain les préparent à suivre leur longue et 
belle route de chercheurs et chercheuses. Bon voyage 
à elles et à eux !
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17 mai
Chapelle St-Nicolas

Nidau | 18h
CEP

18 mai
Jeudi de l’Ascension

Pasquart | 10h
Culte avec baptême

21 mai
St-Paul  | 10h

28 mai
Pentecôte

Pasquart  | 10h
Culte 4D

Pasquart  | 18h
Célébration queer

4 juin
Con�rmations

Pasquart  | 10h
Culte 4D

11 juin
Marche | 7h45
Arrêt du bus 3 : « Vorhölzli »

Culte | 11h
« Waldhütte », Meinisberg

14 juin
St-Erhard | Nidau | 18h
CEP

18 juin
Dimanche des réfugié·es
St-Paul | 10h
Culte bilingue en présence du 
Chœur paroissial biennois

25 juin
Pasquart | 10h
Culte 4D, culte d’aurevoir du 
pasteur Luc Nirina Ramoni

2 juillet
Pasquart | 10h

ELOGE DE LA LENTEUR 
Dimanche 11 juin

Apprendre à regarder avec étonnement l’environnement naturel, 
sa faune et sa �ore … en prenant le temps. Randonnée guidée 
par Christophe Léchot, accompagnateur en montagne chez 
« DahuTrek ». Des pauses méditatives sont prévues. La randonnée 
de 6 km est d’un niveau très abordable. A 11h, culte en plein air 
et repas en commun à la « Waldhütte » de Meinisberg.

Pour les marcheuses et les marcheurs
Rendez-vous à 7h45 à l’arrêt terminus « Bois-Devant »
Bus 3, quartier du Geyisried
Pour les non marcheuses et non marcheurs
Rendez-vous à 10h15 devant l’église St-Paul, Crêt-des-Fleurs 24.
Le voyage se fera en mini-bus. Âge minimum des enfants : 4 ans.
Repas
Grillade, prendre avec soi son propre repas. Les boissons seront 
o�ertes sur place.
Animations sur place
Allumer un feu sans briquet, faire du fusain…
Retour
Premier retour en bus : env. 13h30 jusqu’à St-Paul, après le repas.
Deuxième retour en bus : 16h jusqu’à St-Paul.

Inscription auprès de Marianne Wühl jusqu’au 28 mai.
Crêt-des-Fleurs 24, 2503 Biel/Bienne
032 325 78 10 / laisser votre message sur le répondeur
marianne.wuehl@ref-bielbienne.ch
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Quel plaisir de pouvoir me présenter à vous dans 
ce numéro consacré à la marche ! Il s’agit
d’une de mes activités favorites. Je suis partie 
plusieurs fois sur des itinéraires de randonnée
longue distance. Ma première expérience a été de 
marcher de Genève jusqu’à Saint-Jacques
de Compostelle. Ce voyage de plusieurs mois m’a 
permis de mieux me découvrir moi-même
et de développer un rapport différent à mon corps, 
seul moyen de transport durant cette
période.

Revenons à ma présentation. Je m’appelle 
Aurore Boillat et je suis pasteure stagiaire 
dans la paroisse francophone de Bienne 
depuis le début du mois d’avril. J’ai grandi aux 
Franches-Montagnes et j’habite encore à 
Saignelégier. Avant de me consacrer à la théologie, 
j’ai étudié les sciences criminelles et la criminologie
 à Lausanne et aux Etats-Unis. J’ai travaillé un 
moment dans ce domaine. Puis, je me suis sentie 
appelée au ministère pastoral. A ce moment-là, j’ai 
repris des études qui m’ont menée au stage de 
14 mois que j’effectue au sein de votre paroisse.

Je me réjouis de vous rencontrer au cours des 
prochains mois dans différentes activités de la
paroisse. J’aurai beaucoup de plaisir à échanger avec 
vous et à apprendre à vous connaître.
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Arrivé dans la paroisse française de Bienne et engagé 
auprès des romand·e·s de la paroisse de Nidau le 1er 
août 2014, j’y terminerai mes activités au 31 juillet 2023, 
après y avoir passé 9 ans. 9 ans : il est difficile de qualifier 
cette durée ! Pour les un·e·s ça paraîtra court, voire trop 
court, et pour d’autres ça peut paraître long, et même 
trop long !

9 ans pour moi, ça a été un temps suffisant pour 
m’installer, installer aussi quelques projets, imprimer ma 
patte peut-être : j’ai été actif aussi bien dans la dimen-
sion culturelle (notamment avec les expositions de 
Présences) que spirituelle (lors des cultes réguliers ou 
particuliers et d’autres animations de groupes) ou 
sociale (les domaines relatifs à l’œcuménisme, aux 
œuvres d’entraide ou à l’intégration), sans oublier la 
catéchèse du Cycle 2 qui m’a beaucoup motivé. 

Tout cela, je le laisse avec regrets : l’équipe des profes-
sionnel·le·s, toutes les personnes actives comme 
bénévoles dans la paroisse, vous tous, chacune et 
chacun, vous m’avez énormément apporté, en 
expériences et en réflexions. Je vous emmène avec moi, 
spirituellement, dans mon sac à dos, pour la suite de 
mon parcours : je vous dis MERCI ! Avant de rejoindre 
ma prochaine paroisse à Estavayer-le-Lac (canton de 
Fribourg) j’espère avoir l’occasion de vous croiser lors de 
mes adieux soit à Nidau le 14 juin à 18h lors du CEP, 
soit à Bienne le 25 juin à 10h lors du culte 4D.

Et si vous ne pouvez pas y venir, ne vous en faites pas ! 
Un départ c’est toujours l’occasion de se rendre compte 
que l’Église a une dimension universelle. C’est cette 
réalité qui compte et qui nous relie les uns aux autres ! 
En tous les cas : paix sur vous !

�
���������������, pasteur
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ELOGE DE LA LENTEUR 
Dimanche 11 juin

Apprendre à regarder avec étonnement l’environnement naturel, 
sa faune et sa �ore … en prenant le temps. Randonnée guidée 
par Christophe Léchot, accompagnateur en montagne chez 
« DahuTrek ». Des pauses méditatives sont prévues. La randonnée 
de 6 km est d’un niveau très abordable. A 11h, culte en plein air 
et repas en commun à la « Waldhütte » de Meinisberg.

Pour les marcheuses et les marcheurs
Rendez-vous à 7h45 à l’arrêt terminus « Bois-Devant »
Bus 3, quartier du Geyisried
Pour les non marcheuses et non marcheurs
Rendez-vous à 10h15 devant l’église St-Paul, Crêt-des-Fleurs 24.
Le voyage se fera en mini-bus. Âge minimum des enfants : 4 ans.
Repas
Grillade, prendre avec soi son propre repas. Les boissons seront 
o�ertes sur place.
Animations sur place
Allumer un feu sans briquet, faire du fusain…
Retour
Premier retour en bus : env. 13h30 jusqu’à St-Paul, après le repas.
Deuxième retour en bus : 16h jusqu’à St-Paul.

Inscription auprès de Marianne Wühl jusqu’au 28 mai.
Crêt-des-Fleurs 24, 2503 Biel/Bienne
032 325 78 10 / laisser votre message sur le répondeur
marianne.wuehl@ref-bielbienne.ch


